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La nouvelle année scolaire

La vie est revenue dans les
murs du collège, avec la nouvelle
population qui lui a confié ses des.
tinées pour les dix mois qui vont
suivre. Si la "sortie," pour le col-
lège, était comme une sorte de fin
du monde, la "rentrée" est par
contre une véritable résurrection.

Nous n'avons pas encore de
nouvelles de la rentrée dansi
les autres collèges de la Pro-
vince. Chez nous, les élèves sont
venus plus nombreux que les an-
nées précédentes, à l'ouverture de
l'année scolaire. L'an dernier,
nous avor s compté 200 élèves ins-
crits au régistre ; cette année, ce
nombre sera certainement dépas
sé. Pour une région encore aussi
peu peuplée que la nôtre, et, pou-
vons-nous ajouter, aussi isolée des
autres parties du pays, c'est là un
état dc choses plus que satisfaisant.
(ela veut peut-être dire que, dans
notre pauvre province de Québec,
on a quelque zèle pour l'instruc-
tolil publique!

Chez lcs Pension iaires, nous
trouvon-; toute une colonie venue
d i ;u:rec~et de Montréal. Nous

ori s ouhaité la. plus cordialk
iernvenue à ces nouveaux mem-

bres de la famille chicoutimienne.
A nos jeunes amis de tous les

collèges de la Province, nous of
fr:ns aussi nos meilleurs souhaits.
Que cette année scolaire leur soit
·à tous agrëable, et surtout fruc-
tueuse ! 'u,-e année de collège, ce-
la doit sig;ñifier un heureux déve-
loppement des forces.. physiques,

des facultés intellectuelles et des
qualités morales. Fasse le Ciel que
ce soit là, pour chacun des étu-
diants, l'hist-ire dc l'année scolai-
re qui vient de commencer!

ORNIS.

L'Oiùeau-Mouchze a toujours été
disposé à ouvrir ses...bras tout
grands aux collaborateur. qui
voudraient contribuer à le rendre
intéressant, autant que le peuvent
permettre les douze colonnes de
chacun de ses numéros. Il n'y a
guère de sujets que ne saurait ad-
mettre l'élasticité bien entendue de
son programme.

Nous avons dit, l'an dernier,
que les écrits de la jeunesse
étudiante des collèges seraient
accueillis, dans nos colonnes,
avec un spécial empress-ment.
Nous renouvelons ici cette invita-
tion, à laquelle d'ailleurs on nous
a fait le plaisir de répondre de plus
d'une cité collégiale.Comptes ren-
dus de fêtes ou de promenades.
essais littéraires ou scientifiques,
prose et vers : le programme est
vaste. En notre qualité d'unique
bulletin coltégial publié dans la
Province, notre ambition-trop
peu modeste, peut-êtr -serait de
faire de l'Oiseau-Afoiche une sorte
de mémento histotique de l'éduca-
tien clacsique de ce pays.

Mainten at- i Cauda-venenu,
comme il arrive souvent-,que
nos futurs collaborateurs des col-
lèges fassent bon accueil aux pe
tits avis que voici. D'aboîd, pour
(des raisons qu'il serait superflu
d'indiquer, nous ne saurions ad-

lmettre dans nos colonnes aucunide leurs écrits dont la publicatior-
n'aurait pi.s été autorisée par les
atitorités de leur collège ; il suffi-

irait, par exemple, pour nous don-Iner toute garantie, que ¢manîuc
crit fût contresigné par M, le Di
recteur du collège int3ressé. Et
:ccond lieu. suivant i usage dcs
bullctins collégiaux d'()ntario, des
Etats-Unis et de France, l'anony
mat ou la pseudonynie ne sont
pas admissibles quand il s'agit de
travaux d'élèves.-Comrmc on sait,
les restrictions que · voilà n'ont
gure gêné, jusqu'à ce jo ur, os
jeunes collaborateurs du Sague-
nay.- --

Feu M, AMBROISE FAFARD, V. F,
décédé le 12 août 1899

Le clergé du diocèse de Chi-
coutimi a subi des pertes doulou-
reuses depuis deux ans. L'une des
plus sensibles est bien celle qu'il
a éprouvée, le mois dernier, par
la mort de M. l'abbé A. Fafard,
V. F., curé de la Baie Saint-Paul.
A ce deuil récent, le séminaire de
Chicoutimi apris beaucoup de part,
se rappelant les grandes obliga-
tions qu'il avait envers ce prêtre
défunt, l'un de ses anciens supé-,
rieurs.

Rapp lons ici,en quelques mots,
quelle a été la carrière de ce
membre di-tingué de notre clergé.

M. Amvbro:se Martial Fafard,
né à l'Islet le 24 novembre i840,

t ses études classiques au collège
de Sairte-Anne de la Pocatière, et
fut orjonné prêtre, à Québec, le
26 février i 865. C'était le deuxiè-
mc prêtre donné à l'Eglise par la
famille Fafard, son frère, M. le
curé actuel de Saint-Joseph de
L vis, ayan-t été ordonné en 1853.
Après une année de vicariat à
Saint-Roch de Québec, il fut nom-
mué curé d'lnverness,cn I866,poste
'qu'il occupa jusqu'à l'année 1872,
où il fît apîpelé à succéder à son
frère M. l'abbé Ed. Fafard, con-
me curé de Saint-Sylvestre. L'an-

ée suiv,,te (I8 7 3 ),i devient curé
[de Saint Urbain de Charlevoix et
ke demeure pendant ;-ept années.
1Cc fut à cette époque que la pa-
roisse de Saint-Urbain acquit une
sorte de notoriété, par l'exploita.
tion considérable de riches gise-
ments de fer titanique qu'y opé-
ra, avec peu de succès, malheu-
reusement, une puissante compa-
gnie de capitalistes anglais.

Cependant, en 1878, le diocèse
de Chicoutimi avait été créé, en-


